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Editorial

La santé se mérite!
Yves Jeannotat

Tout, tout, absolument tout se mérite,
avec une petite réserve pour le «don»,
cet «avantage naturel considéré comme
reçu de Dieu». La foi en est un, dira Pascal!

Mais même cette «qualité qu'on a

en propre sans avoir rien fait pour
l'obtenir» doit être cultivée, entretenue,
travaillée pour être «opérationnelle» et le
demeurer. Tout, par conséquent, se
mérite, de près ou de loin, d'une façon ou
d'une autre, faute de quoi le bien
acquis est usurpé, extorqué, volé,
condamné à disparaître dans la désapprobation...

*
La paix, au sens large, mais celle du

cœur, premier des biens surtout, se
mérite. Cette paix dont Rousseau disait
qu'«elle suffit pour rendre l'existence
chère et douce». La liberté se mérite:
dans le respect d'autrui et de soi-même,
dans l'appréciation des valeurs et le

choix des engagements. L'hospitalité,
qui accorde un toit, un foyer, un pays à

l'étranger ou au déshérité se mérite, par
la participation morale, par l'effort
d'assimilation et d'identification, par le
partage intérieur de l'existence dont les
charges sont loin de n'être que
matérielles. La confiance se mérite, qui veut
que, regardant l'autre dans les yeux, on
croie sans condition en sa probité et en
sa fidélité dans le silence le plus
profond. La fidélité se mérite, elle qui ne
peut se construire que sur une confiance
réciproque absolue. Ifamitié se mérite,
l'amitié qui fit dire à Saint-Exupéry: «Je
te sais gré de me recevoir tel que me
voici. Qu'ai-je à faire d'un ami qui me
juge? Si j'accueille un ami à ma table, je
le prie de s'asseoir et, s'il boite, je ne lui
demande pas de danser.» L'amour, enfin,

se mérite: offrande sublime et
dépourvue de toute spéculation, don de
soi, île des certitudes, présence
silencieuse et rassurante, bouée de réconfort

au cœur d'un océan...

*

«Tout se mérite, tout, et la santé aussi»,

écrit le docteur Ruffier. «Pour se
développer en harmonie et contribuer à

épanouir l'intelligence, le corps a
besoin d'exercice, d'un exercice simple et
relativement court mais régulier, quotidien

même!» S'il n'est pas donné par la

vie courante, c'est le sport qui a charge
de le remplacer. Pas le sport des champions

et des briseurs de records, ni
même de celui qui tient à tout prix à

relever un défi par la compétition. Celui
dont le corps de chacun a besoin
«d'abord» se situe entre le jeu et le travail. Il

laisse donc espérer un plaisir, mais
demande également un effort. Le plaisir
tient lieu de motivation, l'effort
d'engagement. La santé résulte de leur mise
en œuvre et le bien-être est alors tel
qu'on ne peut plus s'en passer: une
habitude est née, habitude de vie, geste
renouvelé, vertu plus qu'automatisme
puisque à chaque séance, il s'agit de
vivre «avec» son corps, de l'accompagner,

de l'écouter et de lui parler:
«Viens mon ami, on va se décrasser!» -
«Oui! Oui! J'en ai besoin! N'hésite pas

à pousser ma pompe

jusqu'à 120 pul-
K9I^A sations. Mais

prends garde à

mes articulations

et ménage

mes tendons...» - «Ne t'en fais pas, je
te connais! Mais je dois bien te malmener

un peu: si tu veux être gaillard, si tu
tiens à perdre le kilo que tu as pris en
t'oubliant à table hier soir, et j'en passe
pour ne pas te faire rougir, il faut y mettre

le prix!» - «J'ai compris! N'en
rajoute pas! Je suis prêt!...» - «Tu ne le

regretteras pas, tu le sais bien! La santé
se mérite d'abord! Mais après, le
moment venu où tu te sens pousser des
ailes: quel bonheur!»

Sans être le seul, que cela soit bien
clair, le sport est donc un ingrédient
important de la santé, un ingrédient qui
vaut son prix puisqu'il est source d'équilibre

et contribue à dégager la voie qui
donne accès au pays de l'amitié et de
l'amour dont j'ai parlé plus haut, ce pays
où l'on rencontre, dans la vigueur du

corps, la paix du cœur et de l'esprit...

A tous les niveaux (à droite Abdi Bile, champion du monde du 1500 m) la confiance, l'amitié, la
santé se méritent.
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